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Dimanche 4 juillet 2021 
Année B, 14ème dimanche du temps ordinaire 

Lectures (Textes en ligne sur AELF = https://www.aelf.org/2021-07-04/romain/messe) 

Ézéchiel (Ez 2,2-5) ; Psaume 122 (123) ; 2 Corinthiens (2 Co 12,7-10) ; 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 6,1-6) 

 
En ce temps-là,  

Jésus se rendit dans son lieu d’origine, 

et ses disciples le suivirent.  

Le jour du sabbat,  

il se mit à enseigner dans la synagogue.  

De nombreux auditeurs, frappés d’étonnement, disaient :  

« D’où cela lui vient-il ?  

Quelle est cette sagesse qui lui a été donnée,  

et ces grands miracles qui se réalisent par ses mains ?  

N’est-il pas le charpentier, le fils de Marie,  

et le frère de Jacques, de José, de Jude et de Simon ?  

Ses sœurs ne sont-elles pas ici chez nous ? »  

Et ils étaient profondément choqués à son sujet. 

Jésus leur disait :  

« Un prophète n’est méprisé que dans son pays,  

sa parenté et sa maison. »  

Et là il ne pouvait accomplir aucun miracle ;  

il guérit seulement quelques malades  

en leur imposant les mains.  

Et il s’étonna de leur manque de foi.  

Alors, Jésus parcourait les villages d’alentour en enseignant.  

 

L’évangile d’aujourd’hui ressemble beaucoup à ce que nous vivons dans nos familles et 

dans nos milieux de vie : nous avons de la difficulté à prendre en considération les 

interpellations des personnes que nous disons bien connaître. Pour qui se prend-il celui-là ? 

De quel droit parle-t-il ainsi ? 

Pourtant, beaucoup de gens simples, proches de nous et du Seigneur, peuvent nous 

interpeller et nous faire signe au nom de Dieu. Mais, parce que nous les connaissons trop, 

noud les ignorons et même parfois nous les méprisons. 

Voilà ce qui est arrivé à Jésus quand il est retourné dans son village d’origine : il 

devient un scandale pour ses compatriotes Ils butent sur l’origine de sa sagesse, de son 

enseignement et des miracles qu’il accomplit. « D’où cela lui vient-il ? » Loin de s’interroger 

sur l’identité de Jésus, les habitants de Nazareth posent une question à laquelle ils ne prennent 

pas le temps de répondre. Ils savent tout des origines de Jésus, y compris qu’il est « le fils de 

Marie ». Comment dès lors peuvent-ils s’ouvrir à sa nouveauté ? 

Ils passent donc à côté du mystère de la personne de Jésus, que seule la foi peut nous 

aider à découvrir. Rappelons-nous l’évangile de dimanche dernier : c’est par la foi de Jaïre 
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que sa fille est revenue à la vie et c’est par sa foi que la femme qui a touché la frange du 

manteau de Jésus a été guérie de son mal. 

Les gens de Nazareth ont manqué une belle occasion de mieux connaître Jésus et de 

mettre en lui leur confiance. La connaissance extérieure qu’ils avaient de lui les a empêchés 

de voir en lui plus que ce qu’ils savaient de lui : sans reconnaître en lui l’envoyé de Dieu, ils 

l’ont réduit à n’être qu’un des leurs. Et Jésus le dit bien : nul n’est prophète en son pays ! 

L’histoire arrivée à Jésus à Nazareth peut nous encourager, quand nous faisons face à 

l’échec et au découragement dans notre travail pastoral, dans nos engagements, dans notre 

témoignage. Jésus n’a pas pu toucher ses proches à cause de leur manque de foi et de 

confiance en lui. Cet échec que nous pouvons connaître nous fait mal car il est plus dur 

d’endurer l’échec auprès des personnes que nous connaissons qu’envers des étrangers. 

Jésus cependant nous invite à ne pas nous décourager : lui-même sait que ce sont des 

étrangers qui accueilleront sa parole. Et le Pape François nous lance la même invitation : aller 

aux périphéries existentielles 

Quand Jésus subit l’échec, il repart ailleurs. Les lectures d’aujourd’hui nous interpellent 

sur la place de l’échec dans nos vies de chrétiens. Le prophète Ezéchiel est ennoyé à un 

peuple de rebelles. Et saint Paul porte une écharde dans sa chair pour que la force de Dieu se 

déploie dans sa faiblesse. 

En ce dimanche, interrogeons-nous : comment regardons-nous ceux et celles qui nous 

entourent ? Comme des personnes dont connaissons la biographie ? Ou comme des frères et 

des sœurs dont la vraie personnalité reste à découvrir ?  

Père Jean-François Baudoz 


